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Au gang des Pestes de mon collège, qui ne savaient sans doute pas qu’une histoire, même déjà en grande partie écrite, peut toujours être rectifiée.
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  L’ÉVÉNEMENT
Le 27 juin à 11 heures 43, Lizzie Swanson se dit que Jackson McDonald est le pire être sur terre.
Le 27 juin à 11 heures 55, elle va se rendre compte qu’elle avait tort.
 
— JACKSON ! T’es vraiment un crétin ! fulmine Lizzie en faisant claquer la baie vitrée derrière elle.
Il fait beau, et elle est tranquillement assise au bord de la piscine chez son amie Dhalia Green, les pieds dans l’eau, quand Jackson fait une bombe juste devant elle.
Adieu le bun impeccable et la jolie frange sur le côté ! Pendant que Jackson, visiblement satisfait, rigole et tape dans la main des garçons autour de lui, Lizzie se précipite vers la maison pour se mettre au sec. Mais le mal est fait : sa coiffure ne ressemble plus à rien. Il ne reste que des mèches tristes, trempées et emmêlées.
— Mais quel gros nul ! peste-t-elle en entrant dans la chambre de Dhalia, où elle repère son sac dans le tas d’affaires déposées par les autres élèves.
Elle le jette au pied du lit et se passe une nouvelle fois la main dans les cheveux en poussant un long soupir. Elle avait mis tellement de temps à réussir ce petit effet hyper-mignon. Tout ça pour rien !
— Il a mangé un clown ce matin ou quoi ? Et il se croit malin, en plus ! Elle continue de grogner en se débattant avec son maillot de bain complètement trempé. Au moins, l’humiliation n’a pas eu lieu devant toute sa classe… Tout le monde n’a pas été invité, et ses copines ont toutes disparu en même temps. Elles sont sûrement ensemble quelque part, et c’est d’ailleurs pour ça que Lizzie était assise toute seule au bord de la piscine.
Ça aurait pu être pire : elle connaît pas mal d’élèves au collège de Segrest, mais pas trop ceux qui étaient dehors au moment du drame. Donc là, toute dégoulinante, elle se réjouit de n’avoir eu aucun témoin direct. Si son groupe de copines avait assisté à la scène, elles auraient probablement pouffé de rire. Mais les garçons vont sûrement se lancer dans un jeu idiot ou dans une bataille d’eau et vite passer à autre chose.
Lizzie s’efforce de voir le bon côté des choses : elle a au moins pu se réfugier dans la chambre ultra- girly de Dhalia, avec sa grande penderie, son lit de princesse et ses posters collés au mur.
Dhalia est arrivée dans leur collège en plein milieu de la sixième. Elle peut être adorable parfois, mais ce n’est pas le cas aujourd’hui. Quand Lizzie est arrivée, elle l’a vue échanger un regard entendu avec Claire, et elle a surpris Madison en train de murmurer à Nina : « T’as vu son maillot ? » Elle ne sait pas trop ce qui se passe, mais vu l’ambiance, elle est bien contente de ne pas avoir de public en cet instant.
Elle porte un maillot une pièce avec short et jupette, que la vendeuse a qualifié de « combinaison de bain » et qui n’est ni moulant ni trop exposant : exactement ce que voulait sa mère. Mais mouillé, c’est une vraie ventouse. Pour l’enlever, Lizzie doit mettre sa dignité de côté et se contorsionner dans tous les sens. Et comme elle est frigorifiée (il ne fait clairement pas assez chaud pour une fête au bord d’une piscine), c’est encore pire.
Après un combat avec le maillot, accompagné de longs soupirs d’effort, elle roule le bout de tissu mouillé dans sa serviette. Avec sa mère, elles n’ont trouvé qu’un maillot « à peu près correct » à sa taille, mais elle a compensé par une coiffure de dingue. Maintenant, à cause de ce bouffon de Jackson, elle va devoir passer les dix prochaines minutes dans la salle de bains à se rincer les cheveux et à les tamponner avec une serviette en microfibre, puis à les démêler pour pouvoir se refaire sa sempiternelle queue-de-cheval. Elle attendra d’être chez elle pour laver le chlore avec un vrai shampoing.
Elle attrape son sac de sport, ouvre la grande fermeture Éclair et se fige aussitôt. La panique lui coupe brièvement le souffle et elle sent les poils de ses bras se hérisser. Il y a son déo, sa crème pour le corps et son peigne à grosses dents, sa brume pour le corps à la noix de coco, dont l’odeur délicieuse lui donne toujours faim, son petit porte-monnaie avec cinq dollars en pièces de vingt-cinq cents pour le bus, ses élastiques pour les cheveux et son gloss.
Mais c’est tout. À part ça, son sac est vide. Pas de soutien-gorge ni de culotte, plus de short et de grand t-shirt rouge.
Perplexe, elle vérifie quand même le sac pour être sûre. Deux bandes roses et une ancre dessinée sur le côté : c’est bien le sien. Elle se met à fouiller frénétiquement les serviettes, les t-shirts et les jeans éparpillés au sol. Peut-être que quelqu’un s’est trompé, a ouvert son sac par erreur et a fait tomber ses vêtements ?
Non.
Les yeux écarquillés, elle regarde encore dans son sac.
Vide.
Elle se relève et se met à faire de tout petits cercles sur elle-même, son maillot et sa serviette humides serrés contre elle. Elle fixe tour à tour son sac vide et la porte de la chambre de Dhalia.
Elle ne peut pas rester comme ça ! Si quelqu’un entre et la trouvait toute nue ? Elle enroule ses bras autour d’elle, consciente que ça ne cache pas grand-chose. Est-ce que ce serait mieux d’enfiler son maillot mouillé et d’aller trouver quelqu’un pour l’aider à chercher ? Lizzie avise la porte : elle pourrait l’entrouvrir pour appeler Nina, ou peut-être Claire, le plus discrètement possible ? Dhalia est sûrement trop occupée à aider sa mère, et Madison n’est pas forcément la personne la plus serviable au monde.
Déjà, Lizzie se demande si elle va réussir à remettre son maillot. Mme Green, la mère de Dhalia, est dans la cuisine… Mais non, c’est une mauvaise idée.
Elle a déjà suffisamment honte comme ça.
Elle fouille de nouveau son sac, les affaires par terre, celles jetées sur le lit. Tous les autres sacs sont fermés. C’est vraiment étrange… Elle pense à quelque chose, puis se ravise : non, personne ne ferait ça exprès, quand même ?
Elle se met à genoux et regarde sous le lit, quand elle entend un bruit étouffé derrière elle. Un craquement, suivi d’éclats de rire.
Non. 
Oh non.
Elle se redresse. Son corps entier frissonne tandis qu’elle resserre un peu plus les bras autour de sa peau encore humide. Elle peine à respirer et se tient raide au beau milieu de la chambre. Quelqu’un l’espionne depuis tout à l’heure.
Toute nue, perdue.
Elle sait maintenant ce qui est pire que Jackson McDonald : c’est être la risée de tous, trempée, frigorifiée et à bout de nerfs.
Un mot du Segrest Sentinel aux élèves
C’EST LA RENTRÉE !
Les points de vue et opinions exprimées dans le Segrest Sentinel sont ceux celles des élèves et ne reflètent pas la position officielle de l’administration du collège.
***
Le Segrest Sentinel est publié une fois par mois, en ligne et en version papier.
Dans Le règlement intérieur il est indiqu(é)e que le journal de l’école « offre aux élèves la possibilité d’agir comme des journalistes et de développer leur créativité, leur esprit d’équipe, leur sens critique, leur plume et des compétences, comme les interviews, la correction orthographique, l’iconographie, l’illustration et la mise en pages ».
Plus important encore, le Segrest Sentinel est la voix des élèves.
Chaque élève peut saisir la chance qui lui est offerte de poser des questions, de s’exprimer et de partager ses opinions sur les sujets qui lui tiennent à cœur, dans un espace sûr où chacun peut parler librement et où les autres l’écouteront avec respect. Si les réseaux sociaux offrent de nombreuses tribunes à celles et ceux qui veulent faire entendre leur voix, on s’y bouscule beaucoup et il n’est pas toujours facile d’y trouver sa place.
Le Sentinel offre à qui veut écrire un endroit pour le faire et pour être lu. En tant que journal du collège, il appartient à tous et toutes. Nul besoin de rester spectateur : chacun, chacune peut prendre part à sa rédaction, sans s’effacer devant les personnes qui tapent vite à l’ordinateur ou qui ont déjà plein de followers.
Faire des recherches pour un article, trouver des annonceurs pour vendre de la pub, prendre des photos ou proposer des bandes dessinées : toutes les compétences sont les bienvenues. Cela ne pourra qu’enrichir notre équipe ! C’est aussi l’occasion de parler à des gens que vous n’auriez jamais rencontrés. Travailler au sentinel, c’est découvrir des aspects de la vie scolaire, du collège et de soi-même, pour le mieux-être de tout le monde.
 
***
 
Voici cinq raisons qui devraient vous inciter à rejoindre le journal de l’école.
Un article de Nathan Tan, rédacteur en chef
 
1. Avec le Sentinel, chacun, chacune a le droit et l’occasion de s’exprimer.
2. La presse est plus forte que les réseaux sociaux.
3. Vous allez apprendre à écrire et acquérir d’autres compétences utiles.
4. Vous allez apprendre à travailler et collaborer avec toutes sortes de personnes et faire de nouvelles rencontres.
5. C’est vraiment trop cool.
 
Fais entendre ta voix !
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